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Vers l'Italie et les Grisons 

Au moyen-âge, alors que Eome était véri­
tablement le centre de la chrétienté, les rou­
tes des Alpes étaient l'objet d'une circulation 
intense. La Bernina, le Septimer, le Splûgen, 
le Gothard, le Simplon étaient sillonnés de 
longues théories de pèlerins, de marchands et 
de soldats acoompagaés de quantité de che­
vaux, d'âues et de mulets, qui maintenaient 
entre le St-Siège et la Germanie catholique, 
entre l'antique Italie et les frustes peuplades 
septentrionales un contact permanent. L'Italie 
exerçait une influence rayonnante, et le grand 
siècle des arts plastiques en Suisse, le XVme, 
montre à merveille combien de leçons utiles 
on allait chercher dans la péninsule. On cons­
truisait aussi d'après les enseignements des 
architectes florentins ou lombards, à telle en­
seigne que certains motifs d'origine italique 
— la flèche de clocher en forme de poire, 
par exemple — se sont perpétués en Suisse 
et en Allemagne, en même temps qu'ils dis­
paraissaient complètement dans le pays qui 
leur avait donné naissance. 

Puis vient la Réforme, qui rompt ces liens 
pTécieux. Le Nord de l'Europe est ravagé par 
la guerre de Trente ans. Et les passages al­
pestres ne sont plus guère fréquentés que des 
mercenaires des régiments suisses de Naples 
ou du Saint-Siège. D'autres courants se créent, 
qui accaparent le commerce. On déserte les 
Alpes, qui dressent leur muraille de Chine 
entre le pays des brumes et celui du soleil. 
Les Suisses n'ont pas su conserver le val 
d'Aoste; en 1799, l'étroitesse des dirigeants 
de Coire leur fait perdre la plantureuse Val-
teline; les anciens bailliages tessinois consti­
tuent le seul lien avec les pays où l'on parle 
italien. Les chemins de fer nous rapprochent 
toujours davantage du nord du Ehin et du 
Jura. Ce sont les chemins de fer qui allaient 
renouer des liens oubliés pendant plus de trois 
siècles et nous mettre à portée des riohes plai­
nes de la Lombardie. 
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ETRANGES ANOMALIES 

Un peu avant six heures et demie — on était en 
février et les flammes jaunes des bacs de gaz tâ-
ohaient de combattre, sans y parvenir de f.çon bien 
victorieuse, l'obscurité des rues — en Ancre s'arrêta 
près de la maison de M. de Lerme. 

Le cocher se rangea le long d'un pilier de la 
plaoe, à proximité d'un bec de gaz. 

Son client ouvrit la portière et s'élança sur le 
trottoir. 

— Attendez-moi. Ne bougez pas. 
— Sûr, fit le cocher en olignant de l'œil. Ou con­

naît son devoir, Monsieur Alexis. 
L'autre haussa les épaules. 

Ëaprndnaîlon *utoiri«éû anï joBi-ïi?.us *y*at sa ly*ltâ 

Jusqu'en 1884, la muraille subsiste ; à eette 
époque, l'inauguration du Gothard réalise une 
trouée formidable dans le massif alpestre. On 
n'en dira jamais assez sur les conséquences 
de cette ligne au point de vue des relations 
italo-suisses. Des oentaines, des milliers de 
nos compatriotes vont défricher le terrain 
presque vierge de l'industrie italienne ; ils 
vont donner àoe peuple des leçons d'activité 
commerciale et industrielle dont il ne tardera 
pas à profiter. En marne temps, cent cinquante 
mille Italiens viennent s'établir chez nous, où 
ils accaparent plus d'un petit métier. 

Maie la ligne de Chiasso est insuffisante. 
Oa la oomplète pour l'embranchement de Pi-
no. On ouvre les lignes régionales de Luino 
et de Menaggio. Ea 1905, oes quatre voies 
ferrées sont encore les seules à franchir la 
frontière. En 1906, les trains circulent par 
le Simplon, de Lausanne à Milan. En 1910, 
on inaugure la ligne de la Barnina. En 1913, 
Berne même sera à portée de Milan. La ligne 
du Centovalli sera vraisemblablement inau­
gurée à la même époque. Celle des Alpes 
orientales suivra dans quelque dix ans, avec 
celle du Grand St-Bernard peut être. Le con­
tact sera alors rétabli sur toute la frontière. 

Le problème des voies d'accès en Italie se 
doublait d'un autre, plus strictement natio­
nal, celui des relations de nos trois cantons 
méridionaux, Valais, Tesein et Grisons, entre 
eux. Ces trois régions si parentes à certains 
égards sont coupées l'une de l'autre par les 
deux profondes éohanorures italiennes de Do-
modossola et de Chiavenne. Le Simplon a 
permis aux Valaisans de se rendre en che­
min de fer jusqu'à Baveno, en bateau à va­
peur de Baveno à Looarno on à Luino, pour 
continuer sur Lugano par le régional Luino-
Pontetresa. Les personnes pressées auront 
aussi bientôt à leur dispositon la ligne du 
Centovalli, qui les oonduira rapidement de 
Domodossola à Locarno et à Lugano sans 
les exposer au mal de mer. On peut admet­
tre que l'inauguration du Lœtsohberg coïnci­
dera aveo celle du Centovalli. 

— Qaelle raga vous avez d'appeler les gons par 
leur nom I 

— Faut pas? Exousez. Une autre fois, je retion-
drat ma langue. 

— J'y compte. 
M. Alexis traversa le trottoir et pénétra résolu­

ment sous le portail qui donnait accès à la demeure 
de M. de Lerme : toute la partie droite do l'immeu­
ble. 

Le cocher haussa les épaules à son tour : 
— Toujours mystérieux, ce gaillard là, grommola-

t-il. Je finirai bien par savoir ponrquoi. Ea atten­
dant, comme il paie bien et qu'il n'est pas exigeant, 
ne le contrarions pas. 

Philosophiquement, il s'arrangja dans sa couver­
ture, allumant un bout de cigare et se mit en de­
voir de lire son journal. 

Ce philosophe était maître La Pince, l'intéressant 
cambrioleur dont nous avons conté les avantures au 
château et dans les bois de Cercy. 

Après le coup manqué qui avait bien failli leur 
coûter la liberté, La Pince et ses deux camarades 
Troglo et Goule-à-bleue, s'étaient empressés de dé­
guerpir. Leurs servioes avaient été payés d'avance 
par Alexis de Neuvillaine. 

Naturellement, ils regagnèrent Paris, la seule et 
véritable patrie de ce joli monde. 

L'argent fondit vite entre leurs mains, et La 
Pince, qui avait déjà fait trente-six métiers, en es­
saya un trente-septième. 

Il se fit cocher de fiacre. 
N'ayant ni la patience ni les vertus nécessaires à 

l'exercice d'une profession régulière et honorable, 11 

Les Grisons, il y a quelques années, étaient 
une espèce de pays perdu au point de vue 
des communications. Pour se rendre de Coire 
à St-Moritz, ou partait — en diligence — un 
jour à midi pour passer la nuit à Thusis et 
arriver le lendemain soir à destination. Grâce 
aux ohemins de fer rhétiques, auxquels la 
Confédération a accordé treize millions de 
subventions, l'Eugadine est facilement acces­
sible du nord de la Suisse. Néanmoins, on ne 
saurait nier que le voyage soit fatiguant. Le 
Lœtsohberg construit, on préférera sans doute 
un parcours un peu plus long, mais infini­
ment plus varié, et que l'on coupera d'une 
nuit à Lugano. Aujourd'hui déjà, depuis l'inau­
guration de cette riante et majestueuse Ber­
nina, à la foia alpestre et d'une intensité de 
couleurs méridionale, on se rend, par Lugano, 
Porlezza, Menaggio, Colico, la Valteline et 
Tirano, avec la plus grande aisance, de la 
Suisse occidentale à l'Eugadine par le sud 
des Alpes. Le voyage est féerique. Actuelle­
ment le touriste descend volontiers à Florence 
ou à Venise, en accordant bénévolement quel­
ques heures au Tessin et à la Haute-Italie. 
Ce dédain est immérité. Répétons, au con­
traire, que, pour bien sentir les beautés des 
Alpes italiques et de leurs lacs, il faut les 
visiter successivement, en un seul voyage. 

Et ceux qui aiment les beaux-arts feront 
un petit oroohet sur Ligornotto, où ils ap­
prendront à oonnaître un génie suisse, un de 
oes hommes plus connus à l'étranger que chez 
nous, le grand, le très grand sculpteur Vêla. 

• - • -

La question espagnole 

Un pas déoisif vient d'être fait. 
L'énergique président du conseil des minis­

tres, M. Canalejas, a ordonné à l'ambassadeur 
espagnol auprès du Vatican de rentrer à Ma­
drid. 

La diplomatie dont M. Merry del Val a 
assumé les responsabilités est prise dans ses 
propres filets. 

Devant la ligne de oonduite droite et ou­
verte du ministre espagnol, l'ambiguité tor-

s'arrangea pour faire la maraude. 
Conduire ceux qui se oaohent : amoureux et dé­

bauchés, gens d'affaires et coupe-jarrets, surtout aux 
dernières heures de la nuit et aux pires endroits, 
telle fut sa spécialité. 

Pour un garçon intelligent et sans sorupules, il y 
a des aubaines dans ce métier-là. Aussi du chanta-
ge possible. 

Un soir, son fiacre fut hê'é par un jeune homme. 
La Pince s'approcha vivement, oar il avait reconnu 
l'élégant pensionnaire des bois de Ceroy, celui pour 
qui il avait déjà travaillé. Il lui manifesta . son con­
tentement de la retrouver. L'autre parut ennuyé de 
la rencontre et lui fit préoiser ses souvenirs. 

La Pince donna tous les détails qu'on vonlut. 
— Bien. Je vois que vous avez une mémoire ex­

cellente. Puisque vous m'avez reconnu et que vous 
m'avez bien servi une première fois, j 'aurai de uon-
veau recours à vos bons offices quand besoin en se­
ra. 

La Pinoe s'était confondu en remerciements et de­
puis ce moment il guettait les occasions de véhiculer 
„M. Alexis" et d'empocher les généreux pourboires 
que celui-ci ne manquait pas de lui octroyer. 

— Un bon ollent, pas regardant, et qui a le louis 
facile, se disait La Pince, en cherchant dans son 
journal l'endroit où les Bœrs battaient les Anglais, 
ce qui lui faisait toujours plaisir. Ahl si on connais­
sait son secret, comme on pourrait tirer de l'argent 
d'un tel homme I 

Laissons-le à ses réflexions, à ses convoitises et 
suivons Alexis de Neuvillaine qui, les indications don­
nées par Jacqueline gravées dans sa mémoire, trou-

tueuse de l'intrigue romaine ne pouvait pré­
valoir. C'est donc la rupture officielle aveo 
Borne. 

Et cette rupture se fait sur urne question 
qui ne touohe en rien aux droits de l'Eglise, 
sur une question dont la solution paraissait 
devoir être assez faoile, si la curie romaine 
avait fait preuve d'un peu d'esprit d'entente. 
Mais il paraît qu'à Borne les expériences fai­
tes en matière diplomatique ne comptent pas. 

Merry del Val est un casse-cou. 
Il jette le St-Siège dans les aventures les 

plus périlleuses et paraît prendre un réel plai­
sir à la désaffection générale qui se traduit 
dans tous les pays à l'égard du souverain 
pontife. 

Sur la ridicule et puérile question du Nobis 
Nominavit, s'est faite la rupture aveo la France. 

Sur la stupide provocation de l'Enoyolique 
sur Charles Borromée, s'est produit le mou­
vement anti-papiste qui agite si vivement en­
core le monde protestant. 

Sur la légitime prétention du trône espa­
gnol de vouloir réglementer le régime monas­
tique, s'acoomplit la première phase de la lutte 
entre le Vatican et la monarohie la plus ca­
tholique du globe. 

Borne qui ne saurait être tolérante, n'a pas 
pu pardonner à M. Canalejas d'avoir donné 
aux cultes dissidents l'autorisation d'arborer 
publiquement leurs emblèmes. 

Selon ses habitudes, la curie romaine a 
voulu gagner du temps en louvoyant sur les 
profondeurs suspeotes de la duplioité et est 
venue se briser sur les récifs, où elle voulait 
attirer la barque enoore frêle du gouverne­
ment espagnol : 

Qui creuse une fosse pour autrui... 
On espérait à Borne que le ministère Cana­

lejas tomberait, que le roi Alphonse se lais­
serait influencer par la pression ouverte et 
surtout oooulte qu'on faisait exercer sur lui. 

Mais le jeune souverain a eu une révéla­
tion lorB de l'sffaire Ferrer et il a oompris 
qu'avec de pareils crimes politiques on arme 
de poignards les mains vengeresses de mil­
liers de citoyens et qu'on met en péril le trône 
et la dynastie. 

Il a compris que la nation espagnole ne 
pouvait pas rester ainsi aux mains des diri­
geants cléricaux qui ne la laissent souffler 
que pour souffrir et empêchent son évolution 
et son ascension au progrès. 

Il a oompris qu'un changement profond et 
radioal est nécessaire pour que l'Espagne, à 
l'instar des autres nations européennes, suive 

vait facilement son ohemin et pénétrait dans la serre 
où l'attendait l'imprudente jeune fille. 

Elle surgit de l'ombre d'un massif de palmiers et 
vint au-devant de lui. 

— Vous êtes exact, monsieur I fit elle avec un 
gai sourire, en lui tendant la main. 

Il la prit et la porta galamment à ses lèvres. 
— Jacqueline, murmura-t-11, avec un soupçon de 

reproohe dans la voix, comme vous me traitez céré­
monieusement I 

— Vous vous plaignez? 
Elle montrait d'un geste qu'ils étaient seuls 

dans la salle encombrée de plantes vertes à hauts 
feuillages et que les poires électriques, disséminées 
çà et là, ne donnaient qu'une clarté discrète. 

— Non I oh I non I Me plaindre quand vous me 
donnez une telle preuve de confiance et d'amour I 

— Oh! 
— Ne protestez pas !... Je vous en supplie I... Lais­

sez moi croire I... 
Il la regarda de tous ses yeux. 
— Vous êtes divine I... 
Émue par l'accent de sinoéri;é dont lea paroles 

d'Alexis étaiont imprégnées, olle voulut n'en rien 
laisser paraître et reprit en riant : 

— La divinité dont vous me parez n'est, hélas I 
que nominale et sans puissance. Si elle était réelle ? 

— Que foriez-vous ? 
— J'aplanirais les difficultés qui ont tout à coup 

surgi et qui nous ont séparés I Je ferais qu'il n'y 
eût aucun ressentiment entre vous et mon parrain, 
monsieur do Lerme. 

Alexis de Neuvi'aine, qui s'était violemment cabré 
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la loi du développement et s'élève peu à peu 
au rang qu'elle devrait ooouper après le passé 
glorieux qu'elle a eu. 

E t il travaille eu plein accord aveo sou 
ministre Oanalejas dans la ferme conviction 
d'agir pour le bonheur de ses sujets et pour 
la gloire de la Patr ie . 

L'Espagne allume des torohes, ce n'est plus 
pour les bûohers de l'Inquisition, c'est pour 
éclairer sa marohe vers l'émancipation, vers 
le progrès. 

Vlllme Exposition suisse d'agriculture 
{Lausanne 10-19 septembre 1910) 

La V i l l e exposition suisse d'agriculture ou­
vrira prochainement ses portes. Beaucoup de 
ob.0868 d'un très vif intérêt "et hautement ins­
tructives y attendent les visiteurs. Ceux-ci 
aussi seront heureux d'apprendre qu'ils seront, 
pour le voyage, au bénéfice d'importantes fa-
oilités. E u effet, toutes les entreprises de trans­
ports dont les stations sont en service direct 
aveo Lausanne ont aocordé, pour la visite de 
la V i l l e Exposition suisse d'agriculture, qui 
aura lieu à Lausanne du samedi 10 au lundi 
19 septembre 1910, les facilités et réductions 
suivantes: 1° la durée de validité des billets 
ordinaires d'aller et retour émis pendant la 
période du 8 au 12 septembre à destination 
de Lausanne sera étendue jusques et y com­
pris le samedi 22 septembre ; 2° les billets 
ordinaires de simple course délivrés à partir 
du 19 septembre, à destination de Lausanne, 
seront valables pour le retour gratuit, par la 
même voie qu'à l'aller dans un délai de 4 
jours ; toutefois, les billets émis les dimanohe 
18 et lundi 19 septembre, ne seront valables, 
pour le retour, que jusques et y compris le 
mardi 20 septembre. 

L'octroi de oes deux facilités est subordonné 
à la oondition que les billets seront présentés 
à l'Exposition, pour y être munis, au verso, 
du timbre „Vi l le Exposition suisse d'agrioul-
ture. Lausanne 1910". 

Ces exceptionnelles faoilités engageront cer­
tainement de nombreux agriculteurs et asso­
ciations agricoles à se rendre à l'Exposition. 
Certes, l'état des réooltes et les désastreuses 
inondations qui ont affligé une partie de la 
Suisse ne prédisposent guère aux réjouissan­
ces; mais une exposition d'agriculture n'est 
pas une fête : c'est un moyen d'instruction 
destiné à montrer au pays comment la culture 
du sol peut être rendue plus profitable par 
les progrès techniques et comment on peut 
parer aux pertes et aux fléaux qui atteignent 
l'agriculture. Les dépenses faites dans ce but 
ne sont donc pas perdues : elles se retrouvent 
largement dans les leçons et le profit que 
l'on peut retirer de cette visite. 

CANTON DU VALAIS 

oupe cette question dans les grands journaux 
sportifs, on se trouve en présence d'une ex­
périence qui a un retentissement mondial. On 
prévoit dès lors que de nombreux étrangers 
viendront assister à oe raid audacieux ; car 
en effet, l'audace de l'expérience est sans pré­
cédent. I l s'agira de faire marcher des ma­
chines toutes nouvelles à une altitude où les 
moteurs n'ont jamais fonctionné. 

On peut se demander comment se compor­
teront les aéroplanes dans une atmosphère où 
l'air est déjà beaucoup plus léger. La stabilité 
de oes engins sera-t-elle assez grande ? Pour­
ront-ils, malgré cela, lutter victorieusement 
oontre les courants atmosphériques qui circu­
lent constamment dans les gorges des Alpes? 
Souhaitons bien vivement, malgré oes appré­
hensions, que nous n'aurons pas à déplorer 
d'aooident. 

I l n'y aura naturellement que les aviateurs 
les plus éprouvés, les plus connue par leurs 
précédents succès qui pourront s'inscrire pour 
le concours. 

Le comité de Brigue a dû fournir un ap­
point fiaanoier assez considérable, s'élevant à 
30,000 fr. Espérons que ce gaerifioe apporte 
à la population de Brigue, par l'affluenoe du 
public, par la foule des visiteurs, une juste 
compensation financière. 

La traversée du Simplon 
en aéroplane 

Nous apprenons que mardi le 2 août l'ac­
cord est définitivement intervenu entre le 
comité milanais et le comité de Brigue au 
sujet de l'organisation de la traversée du 
Simplon en aéroplane. En tête du comité 
italien se trouvent les hommes les plus con­
nus du monde sportif italien, entr'autres M. 
le chevalier Mercanti, M, Visconti, etc. La 
fête est plaoée sous le patronage du roi 
d'Italie. I l se peut que oe dernier assiste 
incognito à cette téméraire entreprise. 

De la haute Italie, il viendra des centaines 
d'automobiles. A en juger par la place qu'oo-

en entendant le nom de son ennemi, lorsque Jacque­
line le prononça une première fois dans le paie de 
Cercy, ne tressaillit pas et il ne parut point de co­
lère dans son regard flottant. 

— Vous seriez alors une divinité douoo et bienfai­
sante, répondit-il avec un regard caressant. 

— Oni, mais pour que la divinité vous aide, il 
faut s'aider soi-même... Maintenant que plusieurs 
mois ont passé sur oes tristes événements, ne pour-
riez-vous avoir une explication loyale avec monsieur 
de Lerme ? S'il était possible d'élucider cet affreux 
mystère qui pèse cruellement sur l'avenir? 

— Si vous m'en priez, je le ferai. 
— Meroi, s'écria-t-elle, de ce «laorifioe oonsenti par 

votre fierté. Jo commence à croire que vous m'ai­
mez réellement. 

— Si je vous aime ? Si je vous aime, Jaoqueline ? 
Ah! si vous saviez? 

Son visage resplendit, sa poitrine se gonfla, ses 
lèvres remuèrent oomme s'il allait exhaler toute son 
âme et peindre sa passion en paroles enflammées ; 
mais il se contint et laissa seulement tomber ces 
mots : 

— Le saorifioe n'existe pas quand vous avez par­
lé. Demandez-moi ma vie et je vous la donnerai en 
souriant. 

— Comme vous dites oela ? 
— Comme on dit une vérité. 
Encore une fois, Jacqueline sentit poindre une 

émotion intense dans son âme frémissante et elle se 
détourna pour cueillir une orchidée. 

— Laissez-moi mettre cette fleur à votre bouton­
nière. Il s'approoha, et, pendant qu'elle fixait l'or-

Dons en faveur des inondés 
I re liste 

De l 'Etat du Valais fr. 1,000 — 
Des communes de Nax et de 

Vernamiège, à titre de recon­
naissance pour les secours gé­
néreux qui leur sont parvenus 
de tous les points de la Suisse 
à l'occasion de la catastrophe 
de l'église de Nax „ 5,000.— 

Produit d'un conoert donné par 
,,1'Agaunoise", à St-Maurioe „ 70.60 

Par Mme Jos. Gross, Hôtel-Pen­
sion du Lac de Champex, pro­
duit d'une soirée „ 426.— 

De la Bourgeoisie de Sion „ 100.— 
De la commune de St-Luc „ 65.— 
De M. S., conseiller d'Etat „ 150.— 

Total de la Ire liste fr. 6,811.60 

Le coup de pied de l'âne 
Aussitôt après la réception des tireurs va-

laisans au tir fédéral à Berne, la Gazette du 
Valais écrivait le 30 juillet dernier oe qui suit : 

„Los tireurs valaisans, escortant la bannière 
cantonale, ont été reçus à Berne, nous l'avons 
dit, par M. le Dr Jegerlehner, professeur au 
gymnase ; mais ce que beaucoup ne sauront 
pas, c'est ce qui a valu à M. le Dr Jeger­
lehner d'être désigné pour cette réception. 
Voici : 

M. le Dr Jegerlehner est un littérateur dis­
tingué, auteur de plusieurs ouvrages d'une 
réelle valeur. Or, parmi ces derniers, les plus 
en vue ont trait au Valais. Ce sont entre 
autres : „Aroleid, oder Geschichte eines Bsrg-
farrers" (Histoire d'un curé de montagne) ; 
„Walliseraagen" (Légendes valaisannes) en 
quatre volumes ; „Am Herdfeuer der Sennen" 
(Au feu de l'âtre des chalets), etc. 

Grand admirateur du Valais, où il a fait 
de fréquents séjours, dont il a décrit avec ta­
lent les beautés naturelles et les vieilles cou­
tume, M. Jegerlehner était en effet tout dé­
signé pour souhaiter la bienvenue au Valais 
dans la ville de Berne..,, in der festlich pran-
genden Bundesstadt. 

Ajoutons toutefois que les ouvrages que 
nous oitons plus haut sont d'une plume pro­
testante qui choque parfois assez rudement, 
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ohidée, il respira ses ohevenx aveo ivresse. 
Si elle l'eût regardé, à ce moment, elle eût com­

pris, au tremblement de ses lèvres et au plissement 
douloureux de ses paupières, qu'il luttait pour ne 
pas céder à la tentation de la prendre dans ses 
bras et de couvrir son visage de baisers fous. 

Elle ne le voyait pas, mais nne secrète intuition 
fit qu'elle hâta d'épingler la fleur éclatante et bi-
zsrre. 

— C'est fait I dit-elle en se reoulant d'un preste 
mouvement. Voilà qui est bien. 

— Cette fleur, déclara Alexis, ne me quittera ja­
mais. Fanée, je l'enfermerai dans un médaillon. Cha­
que jour, je la regarderai. 

— On dit oela. 
— Je vous jure, Jacqueline, que je mourrai les 

lèvres appuyées sur cette fleur que votre main a 
touchée pendant quelques secondes I 

— Mourir ? Quelle vilaine idée ? Quand je vous 
ai appelé ici pour que nous parlions ensemble de 
l'avenir I Venez près de moi, sur ce banc, monsieur. 
Il ressemble à celui de Baroelone. Et oausons. 

Docilement, il vint prendre la place qu'elle lui 
offrait. 

— Considérez, commença-t-elle avec enjouement, 
que jo n'ai pas encore dix-huit ans, que ma majorité 
est assez lointaine par conséquent, que j'ai eu beau­
coup de peine et de chagrin pendant ces derniers 
mois et que ce serait cruel de voir se prolonger une 
toile situation pendant trois années encore... 

En oe moment, la petite porte qui faisait commu­
niquer la serre aveo l'intérieur de la maison s'ou­
vrit doucement et l'on entendit des chuchotements 

| dans „Aiûleid" par ex., la eonsoienoe oatho-
lique. L'auteur, écrivant pour son milieu, n'a 
pas mis vraisemblablement de mauvaise inten­
tion. Il n'en reste pas moins que la diversité 
de religion a faussé les impressions de l'écri­
vain, et qu'à oe point de vue ses œuvres ne 
sont pas de celles que nous recommandons". 

Après le discours aussi courtois, aussi sym­
pathique envers les Valaisans, de M. le Dr 
Jegerlehner, après les paroles élevées qui ont 
été prononcées par M. de Stockalper, de Bri­
gue, nous ne pensions pa3 qu'un journal va-
laisan fût oapable de pousser l'esprit seotaire 
jusqu'à offenser l'homme distingué choisi par 
les Bsrnois pour recevoir nos tireurs et leur 
adresser la cordiale bienvenue, en critiquant 

, d'une manière aussi incorrecte les ouvrages 
hautement appréciés d'un érudit. Il faut être 
vraiment borné et atupidè pour choisir une 
oooaaion pareille de déverser sa bile de fa­
rouche bigotiame. C'est non seulement mal­
adroit, mais inoonvenant au plus haut point. 

Un tireur valaisan. 

A. p r o p o s d ' u n e r é v o c a t i o n . — La 
Gazette, gênés par le cas que nous lui avons 
cité, chercha à tourner la conversation ; nous 
lui avons dit ' que M. Duvaud, lo régent de 
Cully, n'avait pas été révoqué à cause de son 
enseignement, mais bien pour manquements 
dans l'exercice de sa fonction. 

Nous sommes donc à l'aise pour dire à la 
Gazette que si les griefs du gouvernement 
vaudois à l'enoontre du régent de Cully sont 
fondés, la mise à pied de ce dornier se jus­
tifie. 

Mais qu'est-ce qu'a à faire là-dedans la mo­
rale laïque, laquelle, sans modestie, vaut bien 
celle dos Ryhner et consorts? 

G u i d e p o u r l e s e x a m e n s d e re ­
c r u e s . — Los personnes désireuses de faire 
l'aoquisition du Guide pratique pour les 
préparations aux examens de rscrues doivent 
s'adresser exclusivement à l'Institut artisti­
que Orell Fuseli, à Zurich. 

I n v e n t i o n . — Nous signalons et recom­
mandons à UOB lecteurs les mèches „Amiantos" 
de sûreté, pour lampes, poêles, fourneaux et 
réohauds de tous genres, au pétrole, à l'huile, 
à l'essence et à l'alcool. Les avantages en 
sont incontestables : soit eu brûlant, soit en 
éteignant la lumière, il n'y a ni odeur, ni 
fumée, les becs ne s'encrassent pas, la flamme 
peut être montée jusqu'au bout du verra sans 
danger de le faire éclater ni noircir. Etant 
incombustibles, elles ne peuvent brûler au 
dedans du beo et communiquer le feu au 
pétrole. Toute explosion est également im­
possible si la lampe tombe ou se renverse. 

(Voir aux annonces). 

C h i e n d e p o l i c e . — Notre gendarmerie 
aura bientôt un chien de police, dont les 
services, dans la recherche des malfaiteurs, 
ne sout pas à dédaigner. 

C'est un gendarme fribourgeois qui est 
chargé du dressage d'un chien de berger al­
lemand pour le compte de la police valai-
sanne. 

l i e 1 e r a o û t à G o p p e n s t e i u . — On 
écit à la Bévue : 

Le 1er août a été salué à Goppenstein par 
une sai?e de 22 ooups de... dynamite. Le soir, 
un banquet de 100 couverts réunissait à l'hô­
tel de l'entreprise du Lœfcsehberg les agents 
de la Compagnie et de l'Entreprise. Après 
les souhaits de bienvenue de M. Wiosendan-
ger, ingénieur, organisateur du banquet, lec­
ture a été donnée de la proclamation natio­
nale. Lo toast à la patrie a été porté par M. 
Roth, député du Lô';8ch-3n. Dans un petit speech, 

de voix, des bruits de pas, comme si plusieurs par-
sonnés se préparaient à entrer. 

Jacqueline s'interrompit et se leva brusquement. 
— Qui est là ? demanda-t-elle. 
Sa question n'eut pas de réponse. 
La porte se referma et les piétinements cessèrent. 
La jeune fille avait eu le lemps d'apercevoir à 

travers des palmiers une longue silhouette qu'elle 
jugoa être oelle de ce polioier que son parrain fai­
sait travailler avec lui. 

— Est-oe que ca M. Goddo l'épluit, la tenait en 
surveillance ? 

Cette pensée la révolta. Ses yeux brillèrent et un 
peu de rose fouetta la blancheur naorée de ses 
pommettes. 

— Comme c'est ennuyeux 1 fit-elle eu roprenant 
sa place. 

Alexis avait le sourire aux lèvres — un sourire 
voulu, sans expression. 

— Ca sont des jardiniers, s:ius Joule, oxpliqua-t-il 
avec un geste indifférent, qui étaient chargés d'em­
porter ou de changer de place quelques-unes de ces 
lantes ? 

— C'est possible, aoquiesoa la jeune fille. Je disais 
dono que notre tranquillité et notre quiétude dépen­
daient absolument de mon tuteur, monsieur de Ler­
me, et qu'il fallait éteindre l'hostilité qu'il a tout 
d'abord manifestée oontre vous... 

— Cette hostilité m'a déjà terriblemont ooûté. 
— Je le sais, hélas ! Vous me l'avez dit au psro 

de Ceroy, violemment, avec une hiina farouche 
Mais, depuis, il m'avait semblé que vous vous étiez 
adonoi, que vous ne considériez plus les événements 

très applaudi, M. Moroau, ingénieur en chef 
de la tête sud, a su trouver des paroles très 
heureuses pour oélébrer le cordial accord ex­
istant parmi les collaborateurs français, suisses 
et italiens. Au nom de la colonie italienne, 
M. lo Dr Salza, missionnaire catholique, a 
fait un appel chaleureux à la fraternité des 
peuples. 

La fanfare de Goppensteiu a joué, bien 
entendu, le Cantique suissî, la Marseillaise et 
la Marche royale italienne. Feux d'artifice sur 
la terrassa de l'hôtel et feux de joie sur les 
hauteurs. Puis un bal tièa animé a fini la 
soirée. 

Ainsi fut célébré», pour la première fois à 
Goppenstein, la fête nationale du 1er août. 
Rondez-vous a été pris pour l'année prochaine. 

C h r o n i q u e s i e r r o i s e . — Corr. — La 
fêto du 1er août a été célébrée ioi comme 
les autres années ; qoique très modeste, elle 
a rassemblé à l'avenue de la gare une foule 
de monde accourue pour écouter les produc­
tions de la sympathique musique (la Géron-
dine). La jaune société de gymnastique a 
prêté son concours pour rehausser cette fête 
patriotique, aussi a-t-elle été très applaudie, 
elle mériterait plus d'attention de la part 
des autorités et plus du soutien de la popu­
lation. 

Un feu allumé sur le Petit Mont Bonvin 
a plus de 200 mètres d'altitude a fait un 
effet merveilleux. 

Nous nous demandons pourquoi lo Mânaa-
chor s'abstient toujours en pareille circons­
tance, son patriotisme serait-il trop froid ? 

— Lo tribunal a fait arrêter samedi un 
individu d'une cinquantaine d'aunéos, pour 
attentat â la pudeur sur une jeune fille de 
Chalais. I l a été conduit à la prison préven­
tive de Brigue. 

— Une voiture descendait samedi de Mon­
tana, lorsque en dessous de Venthône, le che­
val prit peur et s'emballa ; le cocher fût traî­
né un bout, puis projeté contre un mur et 
fortement contusionné à la tê te ; son état pré­
sente heureusement moins de gravité qu'on 
ne' le croyait, son compagnon a pu sauter 
de la voiture à temps et n'a pas eu de mal. 

— Une rixe a éclaté dimanche passé, dans 
un oafé de Chippis. M. Tichelli, cafetier, a 
reçu d'un individu de Chippis un coup de 
couteau eu plein front et en présence du 
gendarme de poste du dit lieu. Le Dr Turi-
ui a donné k<s soins au blessé. 

B o u v e r e t . — Un sauvetage. —• Le petit 
Kûffer, 10 ans, s'amusait sur le brick VHiron­
delle, dans le port du Bouveret. E s voulant 
sauter sur un autre bateau, il prit mal son 
élan et tomba à l'eau. A ses cria, Albert 
Bussien, de l'équipe de sauvetago, accourut, 
plongea aussitôt et réussit à ramauer bain et 
sauf le petit naufragé. 

S a v a t a n . — Un militaire tué. — Lundi 
soir une petite colonne de gardes de fcûreté 
des forts de St-Maunce descendait de Dailly 
à Savatau pour y passer la nuit. 

Un peu avant 11 h., pour une cause en-
oore inexpliquée, — on croit que la viotime a 
buté sur une pierre ou une raoine — le ca­
poral Briod, âgé de 25 ans, fie une chuta et 
resta sans connaissance à quelque distance 
du chemin. 

Ses camarades le relevèrent et l'apportè­
rent à l'infirmerie do Savatan, où deux méde­
cins lui prodiguèrent des soins. Le malheu­
reux jaune homme, atteint sans doute d'une 
hémoragie cérébrale, y est mort mardi matin 
à 9 h. 35 sans avoir repria ses sens. 

M. le capitaine Sohopfer, juge d'instruction 
de la Ira division, a procédé aussitôt à une 

de la même manière irrédaotible et tragique. A Bar­
celone, vous n'êtes pas revenu une seule fois 8ar ce 
sujet douloureux et nos oanseries ont toujours été 
exemptes de gêne et de tristesse. 

— C'est vrai. 
— J'ai pansé qu'un apaisement s'était fait en voua 

et vous m'en avoz donné spontanément lu preuve, 
tout à l'heure, en me promettant d'acoepter une ex­
plication loyale avec monsieur de Lermo. 

— Jacqueline I 
— N'ayoz crainte. Je ne veux pas d'humiliation 

de votre part. Je m'oxpliquarai avec parrain. Je pré­
parerai les voies. Ca sera en ma présenoe. 

— Vous êtes bonne I 
— Oh ! je vous assure, ami, — et elle levait vers 

le jeuno homme un regard sinoère et expressif, — 
que la délioatesse de parrain est exquise. Pas une 
fois, depuis les épreuves que nous avons traversées, 
il n'a eu une allusion, mâme lointaine, aux souti-
ments que j'ai conservés pour vous. 

— C'est un galant homme — je ne fais aucune 
difficulté de le reconnaître — mais c'est aussi un 
homme adroit. Il vous laisse la libatté de vos pen­
sées et il assure la quiétude de votra exlatenoa, 
mais il surveille ou fait étroitement surveiller tons 
vos aotes. 

L'observation était rigoureusement vraie. Elle avi­
va l'irritation que Jaoqueline avait ressentie lors 
de l'Intrusion dans la serre de M. Godde, acoompa-
°->ïé da quelques uns de ses pareils, sans doute. 

Néanmoins, elle crut devoir excuser son tuteur. 

(A luiife). 
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enquête. L'endroit où l'accident est survenu 
n'est nullement dangereux. 

IL est faux qu'un deuxième militaire se 
soit blessé, ainsi que l'a annoncé une dépê­
che reproduite par certains journaux. 

Champex . — Le 1er août a été célébré 
cette année avec un entrain remarquable. 
Favorisée par un beau seleil, la fête a fort 
bien réusssi. Elle a été organisée par un co­
mité formé d'un représentant de ohauoun des 
hôtels du lac Champex. Le matin et l'après-
midi ont eu lieu des concours de courses à 
pied, en bateau et de tennis. Des jeux nom­
breux aveo récompenses ont fait la joie et le 
bonheur des enfants au-dessous do 15 ans. 

Le soir, de 9 à 10 h., illumination de» hô­
tels, feux d'artifice, embrasement du lac, 
concours de bateaux illuminés et cortège aux 
flambeaux. A 10 h., étrangers et nationaux, 
au nombre de 1500, se sont réunis sur la 
place publique pour entendre un discours pa­
triotique de M. H. D&ulte. L'assemblée a en-
saite, et pour terminer cette bonne journée, 
chanté avec enthousiasme plusieurs de nos 
beaux chants patriotiques. 

^embrancher . — Le 1er août a été 
fêté cette année avec un entrain inusité. La 
population et le personnel technique du M. 0. 
ont rivalisé de zèle pour donner à cette com­
mémoration patriotiqne un relief digne d'elle, 
auxquel s'est empressée de contribuer la jeune 
fanfare l'„Avenir", en se faisant entendre au 
grand plaisir de la population. 

JLes recrues dans la m o n t a g n e . — 
Mercredi matin, à 5 h., sont parties de Lau­
sanne, pour une course en pays montagneux, 
les recrues de la troisième école de la Ire di­
vision, au nombre de 350. 

Dès Martigny, la 2e compagnie a fait ses 
tiis de combat par section à l'Arpille. 

Les deux autres compagnies du bataillon 
se sont exercées aux environs de Martigny 
et Chemin, hameau situé sur un plateau à un 
kilomètre au sud-est de Martigny, et ont pris, 
le soir, leurs cantonnements à Msrtigny-Combe. 

Le jeudi 4 août, ont eu lieu des tirs des 
compagnies 1 et 3 à l'Arpille, avec canton­
nements à La Forclaz, (1523 m.), à 3 h. de 
Martigny. 

Le vendredi 5 août, marche et exercices 
tactiques sur Champex par Bovine (2000 m.) 
et bivouac datas la région. 

Le samedi 6 août, tirs de combat par corn-
pagnie à l'Arpette, cantonnements à Orsières. 

Le dimanche 7 août, repos. 
Le lundi 8 août, marche sur le Six-Bianc, 

contrefort da Mont-Biûlé, qui sépare les val­
lées de Bagnes et de Liddes, jusqu'à Bagnes, 
où se prendront les derniers oantonnements. 

Le mardi 9 août, enfla, marche par le col 
des Planches (1600 m.) pour descendre sur 
Chemin et Martigny. Dans l'après-midi, retour 
à Lausanne par train spécial. 

Concours in ternat iona l c y c l i s t e . — 
L'Union sportive d'Iatra pies Pailanza orga­
nise pour le 11 septembre prochain un grand 
concours auto-moto cyoliste. Notre alerte Vélo-
Club du district qui a déjà eu de beaux prix 
en Italie a décidé d'y participer encore cette 
année. 

Les amis cyclistes de la vallée du Rhône, 
qui voudraient profiter de i'ocoasion vraiment 
exceptionnelle de visiter les bords enchanteurs 
du lac Majeur, sont admis à se joindre au 
Vélo-Club de Martigny. 

Pour conditions et renseignements, s'adresser 
au président de la Société, M. Balma, à Mar­
tigny, qui donnera les instructione nécessaires. 
Les adhésions sont reçues chez lui jusqu'au 
15 août au soir. 

Myosotis. 

Etat -c iv i l de Hlartiguy 

(Mois de juillet) 
Mariages 

Charles Mério et Esther Paglioti, Bourg. 

Naissances 
Joseph Martineiti, d'Etienne, Bourg. René 

Chappot, d'Antoine, La Croix. Lucienne Emi­
lie Baumgartner, d'Albert, Bourg. Robert Bo-
via, de Joseph, Bourg (de Baveno). Simonne 
Couohepin, de Georges, Bourg. Jules Darboi-
lay, de Jean, Bourg. Marie Mério, de Charles, 
Bourg. Raaée Eavre, d'Ernest, Ville. Losega 
Arthur, de Jean, Bourg. 

Décès 
Mélanie Ambs-Vouilloz, 91 ans, Ville. Al­

bert Magnin de Joseph, 7 mois, Charrat. Ma­
rie-Joséphine Joiie, née Aubert, 84 ans, Char-
rat. Guex Jean, de Jules, 4 ans, Ville. G-iroud 
Adolphe, 50 ans, Charrat. Marie Collomb née 
Vallotton, 53 ans, Ville. 

à tous les géaéreux donateurs et tous nos 
eomplimant3 aux demoiselles d'honneur pour 
leur gracieux concours et patriotique dévoue­
ment. 

Comité d'organisation. 

Foot-Ball-Club 
Le F.-C.-M. convoque ses anciens membres 

ainsi que tous les jeunes gens désireux de 
pratiquer est intéressant et surtout hygiéni­
que sport en assemblée, le lundi 8 courant, 
à 8 h. du soir, au café de Lausanne. Cette 
assemblée a pour but de reconstituer l'an-
oienne société et de procéder, à la nomina­
tion d'un comité. Nous osons espérer que 
nombreux seront ceux qui répondront à no­
tre ohaleureux appel. 

A Inndi soir. 
Quelques amis du sport. 

Chronique locale 

Echo du 1er août 

Nous tenons à informer le public que la 
colleote da la soirée du 1er août organisée 
par les sociétés looales en faveur de nos 
confédérés inondés s'élève à fr. 162.79, valeur 
qui sera confiée aux autorités municipales. 

Il nous reste à adresser un ohaleureux meroi 

Confédération Suisse 
M. Fa l l l è re s e n Suisse . — Le pro­

gramme de la visite du président Fallières à 
Berne eac maintenant fixé dans tous ses dé­
tails. 

A sou arrivée à la gare de Berne le 15 
août, à 4 h. de l'après-midi, le président sera 
salué par une délégation du Conseil fédéral, 
composée de MM. Comtesse, président de la 
Confédération, Rachet, vice-président du Con­
seil fédéral, Moser, président du gouvernement 
bernois, Steiger, président de la ville de Berne, 
accompagnés de M. Lardy, ministre do Suisse 
à Paris, Sohalzmann, chancelier de la Confé­
dération, du secrétaire du Département poli­
tique, et du colonel Boraand, commandant de 
la Ire division. 

Les autres membres du Conseil fédéral et 
les députations des Chambres se réuniront 
dans le salon de réception du Conseil fédéral, 
où le président de la République sera offici­
ellement salué. • 

Ensuite aura lieu une promenade en . voi­
ture à travers la ville, puis le président re­
cevra à l'ambassade de France le corpa di­
plomatique et les représentants des colonies 
françaises en Suisse. 

Le soir, à 8 h., le Conseil fédérai offrira 
au président un dîner à l'hôtel Bornerhof. 

Le lendemain aura lieu une excursion à 
Interlaken. 

Le soir, le Conseil fédéral sera l'hôte du 
président à l'ambassade de France. M. Falliè­
res repartira pour Paris le même soir à 11 h. 

Sur l'ordre du Conseil fédéra!, les colonels 
Isler, commandant le 1er corps d(armée ; Ga-
liffe, commandant de la deuxième division ; 
Egli, chef d'état-major du 2me corps d'armée, 
se porteront à la rencontre du président à 
la frontière suisse et le raccompagneront à 
son retour jusqu'aux Verrières. 

La Conseil d'Etat a déoidé do laver, pour 
faire le service d'honneur pendant la récep­
tion du président Fallières, les bataillons 29 
et 31, l'escadron 8 de dragons et une section 
de la batterie de campagne n° 20. 

Le lieutenant-colonel 'Mezener, à B3rne, 
désigné comme commandant de place, aura 
oes troupes sous ses ordres et dirigera en ou­
tre le service de la police. 

C F . F . — La direction générale des 
C. F. F. a fixé provisoirement à 40/° du 
Balaire, le taux de la contribution du person­
nel ouvrier à la nouvelle caisse de secours 
maladie. 

P o u r l e s inondés . — Le 29 juillet, la 
caisse d'Etat fédérale avait reçu, pour les 
inondés de la Suisse, la somma de 303,065 
francs, dont 100.000 fr. de l'administration 
de la ville de Zurioh. 

manoeuvres d 'automne . — Le Jura 
apprend de source autorisée que les manœu­
vres d'automne débuteront dans la plaine de 
Courtedoux, par une revue de laVe division, 
fixés au 2 septembre, à 10 h. du matin, et 
à laquelle assistera le Conseil fédérai. L'a­
près-midi du même jour, en Ajoie, se dérou­
leront des manœuvres de cavalerie avec un 
contingent inusité de troupes de cette arme. 

F i è v r e a p h t e u s e . — A la fia de juillet, 
auonn cas nouveau de fièvr-a aphteuse n'a été 
fiigaalé en Suisse. Lo mal paraît avoir com­
plètement disparu. 

l i e conflit des brasseurs . — Les bras-
sanrs et leurs ouvriers soat arrivés à une en­
tente sur les questions qui les divisaient et le 
ooiflit est actuellement terminé. La Fédéra­
tion des ouvriers de l'alimentation s'engage à 
lever le boycott pour le 5 août au plus tard 
et les brasseries s'engagent à reprendre 500 
des ouvriers congédiés ou grévistes ; en outre, 
dans le cas où elles en auraient besoin, elles 
réengageront 200 autres grévistes. 

Dans les divergences qui pourraient encore 
se produire, la commission intercantonale ju­
gera définitivement comme cour arbitrale. 

Hora ire d'hiver. — Jeudi après-midi 
a eu lieu, au Palais fédéral, la réunion habi­
tuelle des représentants du Département des 
ohomins de fer, des Chemins de fer fédéraux, 
des gouvernements cantonaux et des entre­
prises de transports privées, en vue de la dis­
cussion de l'établissement des horaires d'hiver. 

Nouvel les p ièces d'or. — La Banque 
nationale suisse a fait oommencer à la Mon­
naie fédérale la frappe de 250,000 pièces d'or 
de 20 francs pour compléter sa réserve en 
espèces. 

.». _ 

Nouvelles des Cantons 
Genève 

'Semaine d'aviation 
Une semaine d'aviation a été organisée à 

Genève. 
Cette sensationnelle et sportive rénion est 

définitivement fixée à la semaine du 14 au 
21. de ce mois. On confirme l'engagement dé­
finitif de l'aviateur suisse Audemars. Oolui-
oi viendra aveo deux appareils, soit une de­
moiselle Clément-Bayard et un monoplan Tei-
lier ; en outre l'engagement d'autres aviateurs 
étrangers est imminent. 

La direction du Kursaal de Genève a doté 
la Semaine d'aviation d'un prix de 1500 fr. 
ppur une épreuve à courir le dimanche 21 
août, dernier jour du meeting. 

La Club suisse d'aviation Informe les pro­
priétaires de „planeurs et cerfs-volants" qu'il 
serait éventuellement disposé à organiser des 
épreuves pour leurs appareils. Ceux-ci sont 
priés d'en informer le comité, 51, rue du 
Stand à Genève 

Fr ibourg 
Ponr Jacqniard 

Une pétition adressée à M. le président 
Fallières pour appuyer la demande de grâce 
de Jaoquiard, l'an des assassins de Jully, a 
été mise en circulation oes jours derniers par 
M. Dupraz, avocat. Elle porte de nombreuses 
signatures d'avooats, juristes, professeurs à 
l'Université, membres des autorites de district, 
etc. Le Conseil oommunal d'Orsonnens l'a é-
galement signée. 

Les pétitionnaires font ressortir notamment 
que Jaoquiard n'avait que 16 ans et 7 mois 
au moment du crime et que le i apport mé­
dico-légal a conclu à la responsabilité atté­
nuée du jeune assassin. 

Il est aussi question d'une intervention du 
Conseil d'Etat, dit VIndépendant. 

Chalamala 
Les représentations de Chalamala continuent 

à être favorisées par le succès. Dimanohe der­
nier, malgré la pluie, l'affluence était grande. 

Les prochaines représentations sont fixées 
aux 7, J4 et 15 août; une représentation 
supplémentaire devra probablement être or­
ganisée. 

IJri 
Chute mortelle 

Quatre touristes, M. Blendinger, Bâlois, et 
son fils, M. et Mme Moyer, Bernois, avaient 
projeté de faire le 2 août, la traversée de 
Reaip à la Gôschenenalp par l'Alpiglenlùcke. 

Arrivés au sommet, les touristes s'égarè­
rent dans le brouillard et s'engagèrent sur 
la Winterluoks. Ils descendaient une pente 
de neige, quand Mme Meyer glissa, ce qui 
imprima une secousse à la oorde et fit per­
dre l'équilibre à M. Blendinger, qui, se sen­
tant tomber, s'écria : « Je glisse. » Il passait 
en même temps à côté de ses oamarades. 

Toute la colonne glissa sur une longueur 
de 200 mètres environ jusqu'au pied d'une 
paroi de rooher. A cet endroit, M. Blendin­
ger s'étant, au cours de la gîiaBade, détaché 
de la oorde, tomba au fond du précipioe, où 
il se fraotura le crâne. 

Ses compagnons avaient pu se retenir à 
des rochers. Sauf Mme Moyer, qui s'est bles­
sée à un pied, ils n'ont pas de mal. 

B e r n e 
La revanche d'une vache 

Un boucher à la Lenk, M. J. Tritten, âgé 
de 32 ans, père de famille, était oconpé à 
abattre une vaohe. Il manqua son coup, L'a­
nimal se releva subitement et d'un coup de 
oorne perfora les intestins du boucher qui 
suooomba 10 minutes plus tard danu les bras 
de son père. 

tilaris 
Incendie 

La maison du vigneron K. Giger, à Schas' 
mis a été dans la nuit de mardi à mercredi 
la proie des flammes. Le propriétaire, âgé 
de 78 ans, n'a pu être sauvé. 

Nouvelles étrangères 

Espagne 
L'agitation 

Le ministre de l'intérieur a interdit la ma-
Bifestation oatholique qui devait avoir lieu 
dimanohe à St-Sébastien. 

La comité d'organisation de la manifesta­
tion oatholique du 7 août a envoyé une cir­
culaire aux curés des provinces de Alava, Na­
varre, Guipazcoa, leur donnant des instruc­
tions pour la propagande à faire. 

Le leader républicain Soriaao annonce 
dans le journal Espana Nueva qu'il organise 
une oontre-manifestation pour le même jour 

Le ministre de l'intérieur a déclaré que des 
troupes étaient prêtes à partir pour St-Sé­
bastien si cela est nécessaire. 

Le président du.oonseil a reçu, un message 
de félicitation pour sa politique anticléricale 
qui lui a été adressé par 138 associations 
d'Andalousie au nom de 80,000 sociétaires, 
agriculteurs, ouvriers, commerçants, indus­
triels, tous étrangers à la politique. 

Russie 
Le Choléra s'étend ••••;?. •-.•$ 

La mortalité par suite du oholéra dans le 
sud de la Russie s'élève à la proportion de 
60 %• Les ouvriers mineurs, effrayés, fuient 
devant l'épidémie. On commence à craindre 
la suspension des travaux dans tous le bas­
sin houiller du Don. On a envoyé sur les 
lieux un détachement militaire de la Croix- ' 
Rouge. 

Algérie 
Collision de trains à ïelagh 

Dimanohe soir, eu gare de Telagh, petite 
ville de 22.000 habitants, située dans l'arron­
dissement de Sidi-bel-Abbès, province d'Oran, 
un train de marchandises à tamponné un 
train de voyageurs arrivant de Tlemcen et 
stationné à Telagh depuis quelques minutes. 

Les voitures du train de voyageurs venaient 
d'être aiguillées sur la voie du P. L. M. pour 
être rattaohées au train partant sur Oran, 
lorsque le convoi de marchandises arriva sur 
elles avec une vitesse assez grande et les 
tamponna. Le choc fat violent. Les voitures 
de troisième classe, qui se trouvaient immé­
diatement en oontaot aveo le convoi tampon­
neur, portaient des Espagnols et des Kabyles • 
occupés aux travaux des champs. 

M. César Trouin, député d'Oran, se trouvait 
dans le train tamponné. Il a pu échapper à 
l'accident juste au moment où le choc se 
produisit. 

„Je ma trouvais, a-t-il raconté, dans un 
compartiment de Ire classe, quand des amis 
qui m'attendaient sur le quai de la gare à. 
Sainte'Barbe-du-Telagh m'aperçurent, et, se 
rendant probablement compte du danger qui 
me menaçait, me crièrent : „Descends, des­
cends vite !" Je sautai sur io quai, les amis 
qui m'accompagnaient en firent autant. Le 
choc se produisit presque aussitôt, avant même 
que les voyageurs pussent être prévenus uti­
lement ou qu'ils pussent se rendre compte 
du danger*. 

Le nombre des blessés dans l'accident de 
dimanche est de 53, dont 33 sont soignés à 
l'hôpital d'Oran, où ils ont été amenés par 
un train de secours. Leur état est générale­
ment satisfaisant. 

L'enquête judiciaire a démontré que la ca­
tastrophe est due à la fatalité et qce le per­
sonnel des trains a rempli tout son devoir. 

Aux affaiblis... 
Aux épuisés... 

Que ce soit à la suite d'une maladie, que 
le corps soit affaibli, ou bien qu'il manque 
de résistance pour toute autre cause, la mar­
che à suivre reste toujours la même. Le sang 
est épuisé, les nerfs sont comme brisés. Un 
régénérateur du sang, tonique des nerfs, est 
nécessaire. C'est le moment de prendre les 
Pilules Pink. En prenant les Pilules Piak, 
vous économisez votre temps et votre argent. 
Vous avez, en effet, la certitude de guérir 
car les preuves de guérison abondent, tandis 
que si vous vous adressez à un remède sans 
valeur, le renouvellement d'un traitement qui 
ne vous donnerait auoun résultat vous revien­
drait fort cher et encore serez-vous toujours 
aussi malade. C'est un jeu pour les Pilules 
Pink de ramener à la santé les convalescents. 
Elles guérissent les cas d'anémie, de nenras-
théiùe, de faiblesse générale, à plus forte rai­
son les indispositions passagères à la suite 
d'une maladie aigûe. Lo traitement des Pilules 
Pink est simple, facile, psu coûteux, effioaoe. 

Pilules Pink 
Los pilules Pink sont en vente dans toutes les 

pharmacies et an dépôt ponr la Suisse : MM. Cartier 
& Jôrin, droguistes, Genève. 3 francs 50 la boîte, 
19 francs les 6 boîtes, franco. 

vos ciiÊïfÊinr^sïiî 
LOCAKPIA du Dr. Robert, lotion à base de Pilocar-
pine. Fr. 3.50. Approuvée par la Société de Mé­
decine de Frauce, C. pellicules, chute des chev. 
et toutes afïect. Consultez le tableau, réolames d'attestat 
photog. Se trouve partout . Seul agent pour la 
Suisse : J eau Waifler, Boni. Helvétique 22 Genève. 

Agriculteurs, Artisans, Particuliers 
faites un essai avec le VUS BIiA.NO de raisins 
seos à fr. 80—, VIS ROUGE (vin naturel coupé 
avec du vin de raisins secs) à fr. 27.— les 100 litres 
pris en gare de Morat, contre remboursement. 

Ces vins ont été analysé par plusieurs chimistes 
qui les ont trouvé bons et agréables. 

Echantillons gratis et franco. 
Se recommande Oscar Roggen, A Morat. 

lies personnes qui deiuaudeut des reu-
geignements au sujet des annonces sont 
priées d'envoyer en même temps 30 et. 
en timbres-poste, siuon 11 ue leur sera 
pas répondu. 

http://BIiA.NO


Stand de SALVAN 
Dimanche 7 août 1910 dès 1 h. de l'après-midi 

K E R M E S S E 
organisée par „I*a I j y r e " 

N o m b r e u x j e u x 

Quilles et Robert 
Grand M a t c h , 7, 14 et 15 août 

à Leytron 
organisé par la Fanfare „La Persévérance" 

N o m b r e u x p r i x 

Vins en g ros et mi-gros 
Spécialité de vins ronges et blancs 

Maison de tonte confiance et t rès recommandée 

A. ROSSA, Martigny-Ville 
P o u r l a dés infec t ion après m a l a d i e rien n'égale le 
L.YSOFORM brut. Ne tachants pas. et n'étant pas caustique, 
aon emploi est facile et sans danger pour la désinfection du 
linge, des locaux, • • ^ H H B B V I S > S " ~ ~ 1 ustensiles, W.C., 
etc. Vu les nom ^w&B^^^^jhi&fllA breuses contrefa­
çons, prière d'exi \G^//f/fc/C/* " \ ger la marque de 
fabrique Savon \o£'7f' LL^^^&Bk **e t o ** e ^ t e e t 

d e m é n a g e à [ ^ ^ g g ^ | { base de Lysoform 
eu vente ainsi que leTLysotorm dans tontes les pharmaoies. 

Gros : Anglo-S-wiss-Antiseptic Co, Lausanne. 

NICOLLIER-TROLlER&C'i 

%/HÏ 
Marchands de-fer 

Maison 
fondée en 1838 

en barres — Tôles 

Poutrelles 
A c i e r s pour maréchaus, mécaniciens, carriers, etc. 

T U Y A U X É T I R É S 
T u y a u x en fonte pour W.-C. et cheminées 

Quincaillerie pour bât iments 

Outillages et Machines-Outils 

ion des œufs 
Me référant à l'article du journal dn 23 et. j'avise le public 

que j'expédierai gratuitement, avec la manière de s'en servir, et 
jusqu'au 1er septembre, 1U litre de liquide ooncentré avec lequel, 
en y ajoutant 4 litres 8/4 d'eau pure, froide, tonte personne le 
demandant pourra oonserver cinq douzaines d'œafs. 
Par flaoon d'environ un litre, 1 fr. 70) à prendre oh<-z M. Ferd. 

„ „ „ demi „ 0 fr. 90) Cherix, Gd Bazar, Bex. 
J . Cb.erix-Cb.erix il B e x 

Houilles - Cokes - Anthracites - Briquettes 
de tontes provenances pour l'usage domestique et l'Industrie 

Spécialités pour Hôtels. — Arrangements 
Expéditions directes de la mine ou de nos chantiers 

Bros - Les Fi ls FATH, Vevey - Détail 
Téléphone 72. — Tons renseignements et prix a disposition. 

V lave le linge rapidement, sans fatigue, à bon I 
1 marché, e t l e c o n s e r v e m e r v e i l l e u s e - j 
I m e n t i seuls fabricants: 

\ Henkel & Co., Dûsseldorf. 
Connus au monde entier depuis 3 4 ans parleur) 

Soude àblàriehir Heikèl 
Dépôt- général; Aitierr Blùm&.<â.,Bâlèj 

Vin de Raisins Secs 
ROUGE ? 

à Fr . 27 les 100 1. 

pris en gare de Morat $s@jfî^r contre remboursement Ç 

fft Analysé par les chimistes — Fûts à disposition. *m 
J Echantillons gratis et franco. J 
{ O S C A R R O G G E N , M O R A T 9 

Perdu 
depuis lundi passé, nne 

chienne 
r o n g e e t b l a n c h e , avec 
licol et plaque en métal blanc, 
portant le nom de J . R o s a 1 e r 
M . - B . 

Récompense à celnl qni pour­
rait donner des renseignements 
ou qui la ramènerait à Rossier 
Jules, Martigny-Bourg, me de 
Chemin. 

On désire placer 

jeune fille sérieuse 
comme bonne à tout faire dans 
famille ne parlant que français. 

Ecrire au bureau du journal 
sous E. W. 243. 

Nouveauté 
sensationnelle ! 

pour é c l a i r a g e au p é t r o l e , 
alcool, etc. Lumière meilleure 
que le gsz. Mèohe nAmiaatos" 
de sûreté, 

ni crasse, ni fumée, ni esplosions ! 
Durée garantie 5 ans ! 
On d e m a n d e de3 r e v e n ­

d e u r s solvables (non maga­
siniers). 

„ A M I A N T O S " , p o s t e , 
Mar t igny-Vi l l e . 

A vendre 
belle graisse 

de rognon 
p a r f o n d u e , garantie pure, 

n'importe quelle quantité. 
Rabais sur grosse commande. 
Se reoommande 
B o u c h e r i e FACQUEX, 

Mar t i gny -Vi l l e . 

A T e n d r e pour cause de 
départ, une 

bicyclette 
marque française n'oyant jamais 
roulé, moitié prix. 

S'adresser au 
Café des Voyageurs, Sierra 

te» 

Wïlh. Grab 
Z u r i c h 

4 Trittligasse 4 

Marchandise 
garantie et solide 

Catalogue illustré 
(contenant 400 articles) 

gratis et franco 
entre autre, 

articles recommandés : 
F r s . ' , 

Souliers forts p. ouvriors»7.80 
Bottines à lacer, pourV-i 

hommes, très fortes . 9. 
Bottines èlcg., avoc bouts, 

à lacer, pour hommes 9.40 
Pantoufles pour dames . 2. 
Bottines à lacer, très for-

tes, pour dames . . 6.40 
Bottines élégantes, avec 

bouts, à lacer,p.dames 7.20 
Souliers pour fillettes et i on 

garçons No. 26 à 29 î ' ~ 
„ 30 à 35 5.20 

Envoi contre remboursement 

Echange franco 
Maison de toute 

confiance, 
fondée 

en ISSO. 

Ernest COMTE 
Médecln-nhirorgien-dentlsie 

Martigny 

absent 
jusqu'au 15 août 

Remplaçant : 

M. J. Cavallero 

Gouvernante 
On d e m a n d e pour de suite 

ou ponr époque à convenir, une 
p e r s o n n e sérieuse connais­
sant la cuisine pour tenir à 

Martigny 
le ménage d'un monsieur seul. 

S'adresser à Madame Cécile 
Girard-Collomb à Montreux. 

La personne 
b i e n c o n n u e qui s'est em­
pressée de prendre soin, le di­
manche 17 juillet, d'une 

jumelle mil i ta i re 
avec étui 

dans la voiture du train 10 h. 
39, du matin, entre Monthey 
Ville et lo Marché, est priée 
de l'envoyer au Chef de Gare 
d'Aubonne, si elle ne vent pas 
s'attirer des désagréments. 

A vendre 
faute d'emploi un 

l andau caoutchouté 
et use Victoria 

4 places, caoutchoutée. Le tout 
en très bon état. S'adresser ù 
l'Hôtel Montfleuri s/ Terriret. 

Rien n 'égale 
la 

Machine à laver 
„Volldampf" de John 
aveofourneau économique 
transportableet bouilloire 
pour chauffer l'eau néces­
saire à la lessive (sans 
foyer spéoial). On fournit 
à l'essai. Env. 180,000 
pièces vendues. En vente 
dsns les magasins de la 
branohe. 

J. A. John A. G., Zurich, 
ffluhlebaclistr. 7. 

B M B B W I M M — B M i 

Pour vendre ou ache t e r 

RAPIDEMENT 
Domaines, Terrains, Immeubles, Vil­
las. Hotels, Fabriques, Fonds de 
Commerce, Associations, Commandi­
taires, Prôts Hypothécaires, eto., 
écrivez au 

C r é d i t I m m o b i l i e r 
/ bis, rut T)ancei, Genève 
6tude ^visite sur place GRATUITE. 
Maison de confiance. "Discrétion. 
Relations très étendues en Suisse & 

Etranger. Solution rapide. 

J. B. Laffion 
S I O N 

rue des Rempar t s 

Bureau de placement 
p o n r t o n s l es e m p l o y é s 

d e s d e u x sexes 
Se recommande. 

Monthey 
44me Tir annuel 

13, 14 et 15 août 
F U S I L e t CARABINE 

Pistolet - Flober t 
Budget : Fr. 20.000 
Plans du Tir à disposition 

On T e n d r a i t en 

jeune mulet 
sage, bon pour le bât et le trait. 

S'adresser au ..Confédéré". 

É M Foussincs 
A v e n d r e belles ponssines 

de P a d o n e Italie, reconnues 
la meilleure qualité pour la 
ponte, à fr. 1.80 pièoe. Expédi­
tion par poste ou par chemin 
de fer, à partir de 6 pièces 
l'emballage est gratis. 

Adresse : P e r r o n A u g u s ­
t i n , M a r t l g n y - G a r e . 

Apiculteurs 
O n d e m a n d e a a c h e t e r 

100 à 200 kg. de m i e l nonvean. 
Adresser offre» sous T4110X 

à Hiasenstelu & Vogler, Genève 

Un 

seul 

essai 

M convain-

3 cra que 

THUEMELIN 
en flacons de 50 cent., 1 fr. 
et 1 fr. 50 est le meilleur 
i n s e c t i c i d e dn monde 1 

Seuls dépôts : Marti gny-
Ville, Pharmaoie LOVE Y. 

VARICES 
ULCÈRES-PHLÉBITES 

Plaies, jambes ouvertes 

Guérison assurée 
par le 

Thé antivariquenx 1 fr. la boite 
aveo la 

Pommade antivariq. 1 fr. 60 le pot 
Vente exolusive : 

E . K O R t f Ï E A B E R 
droguiste diplômé 

12, rue de la Tour-Maîtresse 
GEBTÈVE 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
« HYGIÈNE-PALACE S 
X BOUVERET (VALAIS SUISSE) X 
X GRAND ETABLISSEMENT THERMO RÉSINEUX MODÈLE X 
J Fours résineux de vapems térébenthinées au pin Muglio J 
^ ^ Le plus puissant moyen thérapeutique qui existe ponr la guérison des affections ^ ^ 
J E rhumatismales de quelque nature qu'elles soient. 1Ê 
J £ Salles de Sudation — Buvette d'Eaux minérales de toutes provenances J g 
«# Hydrothérapie — Electrothérapie — Inhalations j g 
j » Bains médicaux de toutes compositions - Massages - Culture physique - Régimes «g 
K Servioe médical des Docteurs WEBEft et BATAILLE S 

Il n'existe ni succursale ni établissement similaire. ^ È 
5 £ Sur demande envoi franco de Brochures médicales. S £ x*m***ftx)ttttt*x*)mxxxftxft**x*****x 

Grandes Teintureries 

de Morat et Lyonnaise 

de Lausanne S. A. 

Lavage chimique 
des vêtements de dames et d'hommes 
Teinture en toutes nuances des vêtements sans rien découdre 

NETTOYAGE des GANTS, BOAS, FOURRURES, etc. 

Dépôt à Martigny: M. S a u t h i e r - C r o p t , négt. ; 
Mme Moret-Gay, négt. Bourg. 

„ St-Maurice : Mlles Rnppaz, modes ; 
„ Champéry : Mmes Beine C. Genton ; 
„ Monthey : Mme Vve Lometti-Boten ; 
„ Slerre : Les Hoirs de Deff. l'elluudu, av. 

de la Gare ; 
„ Saxon : Mlle Magnin, modes. 

Grand Match aux q u i l l e s 
organisé pur la poclété de gymnastique ..Octodura", au c a f é de 
l ' J f ï ô t e l - d e - V i l l e , M a r t i g n y - V i l l e . 5 0 0 fr. de prix. -
1er prix à la pose ÎOO fr. — 1er prix a la pianch 5 0 fr . Prix 
de la passe 50 cts. 

Ouverture du match le 10 juillet. Clôture courant août. 

Pour les Sulfatages 
e m p l o y e z e n fon te conf iance l e s b o u i l l i e s 
i n s t a n t a n é e s a d h é s i v e s a p o n d r e u n i q u e : 

La R e n o m m é e contre le mildiou 
la seule recommandée par la station fédérale de viticulture de 
Weedenswll, produit qui s'est placé au premier rang, comme effi­
cacité, et s'y maintient depuis 14 ans. P«quet de 2 kg. pour 100 
litres, et 

La R e n o m m é e au soufre mouillable 
c o n t r e le Mildiou, l 'Oïd ium e t l e court -noué 

La plus efficace et économique des 
préparations connues, permettant de 
combattre au pulvérisateur les trois 
maladies a la fois. Sacoès croissant 
depuis 1904. Vente en paquet de 4 kg. 
ponr 100 litres d'eau. 

l i a S n l f o s i e , poudre cuprique, 
contre le mildiou et l'cïdlnm de la 
grappe — Soufre mouillable. — Soufre 
sulfaté. Verdet. Sulfate de oniyre. 
Soufre sublimé, etc. Sous le contrôle 
des stations fédérales d'analyses. 
Dépôts dans tons les centres vitiooles. 

Fabrique de produits chimiques agricoles 
Fama & Cie, Saxon & Bussigny 

LeT 
chaussures Hirt 
ksonr les meilleures ^ — 

s v 

• S I 

Garantie pour 
chaque paire. 

Demandez 
catalogue gratuit! 

J'expédie contre remboursement : 

Soul ie rs de d i m a n c h e p o u r mess ieurs , solides 
et élégants No. 39-48 Frs. 8.50 

Soul iers de t ravai l à c r o c h e t s p o u r mess ieurs , 
fenés No. 39-48 Frs 0. -

Soul ie r s de t ravai l à oei l le ts p o u r ouvr ie r s . 
ferrés, la No 3Q-4S Frs. 7.80 

Soul ie rs de d imanche p o u r d a m e s , forme 
élégante No. 36-42 Frs. 7. -

Souliers de travail p. dames, ferrés No. 36-43 Frs. 6.30 
Souliers pour fillettes, solides et ferres No. 26-29 Frs. 4 20 

No. 30-35 Frs. 5.20 
Souliers de dimanche pour fillettes No. 26 - 29 Frs. 5. -

No. 30-35 Frs 6. -
Souliers p . garçons, solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4.50 

No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-39 Frs. 6 80 

Rod. Hirt, Lenzbourg. 

laBâïHHSsgBaBaBaaaaaBi 

Agriculteurs et Entrepreneurs 
qui avez ù. effectuer des travaax d'assainissement et de 
canalisation au moyen de drainage, adressez vos de­
mandes à la 

Fabrique de Poterie et Briquerie 
d e R e u e u s (près Lausanne) 

qui est à même de vous faire des conditions exception­
nellement avantageuses. 

Expéditeurs de fruits ! 
Commandez vos travaux d'impres­

sion tels que : Prix-courants, factures, 
enveloppes, entêtes de lettres, éti­
quettes volantes ou gommées 

à l'Imprimerie Commerciale, 
Avenue de la Gare, Martigny 

Brasserie Beauregard, Montreux 
Spécial i tés de bières en lùts et en bouteilles 

B e a u r e g a r d façon Pilsen & Munich 
Mtiu ich : Franziskaner L'.'istbriiu, Hofbr&u (Brasserie Royale) 
P i l s e i i : Burgerlich.es Biii'ihaus, Urquell. 
C i i l n i b a c h : Actienbrauerel. 
P a l e A i e : Bass 
S t o u t : Gniness. 

Expéditions par caisses depuis 10 bouteilles 

S e r v i c e s p é c i a l pour h ô t e l s d e i u o u t a g u e , pur la poste 
eu caisses de 10 bouteilles. — Demandez Prix-courant. 

Adrosse télégraphique : „Beanrogardbieri', Montreux 

ALCOOL 

Menthe et Camomilles 
G O L L I E Z 

remède do famille par excellence contre les i n d i g e s ­
t i o n s , m a u x d e v e n t r e , é t o u r d i s s e m e n t s , etc. 

(30 ans do succès.) 
Eu vente dans tontes les pharmacies, en flacons de 1 et 2 fr. 

Dépôt général: Pharmacie Golliez, Morat 

http://Cb.erix-Cb.erix
http://Burgerlich.es



